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4 NOSSEICNEVRS 
de Parlement. 


#£yg NV PPLIE HVMBLEMENT Cefar 
#i Duc de Vendofme, d'Eftampes, de Beau- 
S@ forc, de Mercœur & de Penthieure, Pair de 
œ )\ie mn Gouuerneur & Lieutenant General 
Aa pour le Roy , auec tous droits & pouuoir 
d Admirauté és pays & Duché de Bretagnc : 
_ DISANT quedéslan milcinq cens quatre-vingts dix- 
huidil aefté pourueuparlefeu RoyYHENRY LE GRAND 
fon pere dudit Gouuernement de Bretagne, fur la demif. 
fion faire en {a faueur parlefeu Seigneur Duc de Mercœur, 
par contraét de mariage dudit ScigneurDuc de Vendofme 
aucc Dame Françoife de Lorraine fon efpoufe, fille dudit 
feu Scigneur Duc de Mercœur, en vertu delaquelle demif- 
fion & des prouifions accordées fur icelles ledit Seigneur 
Duc de Vendofine ceft entréen poffeifion dudit Gouuer- 
nement de Bretagne, & s *eft acquitté des debuoirs de cefte 
| charge auecroutc l'integrité, zelle & fidelité deuëés au ferui. 


_ ce du Roy, & au bien & PRE de la Prouince pendant l'ef, 


_pacede vingt hui années, & iufques à à ce que le feu Car- 
dinal de R ichelicu,abufent de l'authorité Royalle fousle va- 
Re & demefuré pouuoit de premier Miniftre d'Eftat, par 
froce & violence ait t vfurpé ledit Gouuernement, & s'en 
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foit emparé par des moyensentierementtyranniques. 

Ce Miaiftre ambitieux dans le deffein d’efleuer fa mai- 
fan naiffante furlesruines de celle de Vendofme, & deluy 
enleuer ledit Gouuernement, ne connoiffant que deux 
moyens receus en France de deftituer vn homme viuant 
des charges dontil eft peurueu, fçauoirla Condamnation 
par forfaicture, ou la Demiflion volontaire, chercha & l'vn 
& l’autre dans ve pttfecurion horrible contre ledit fieur 


Duc de Vendolme, mettanten vfage tout ce que fon au- 
&orité luy facilita de fauffecez & [uppofitions, apres l'a- 
uoôir fait arrefter & emptifonner par voyes injuftes fans 
plainte ny decret le treizicfme iout de luin mil fix cens 
Vinot fix, & l'ayant loo-tembps tenu dansla plaseftroite & 
ricoureufe prifon qu'on fe peutimaginer, luy fit enfin en- 
tendre qu'il ne pouuoit efperer de liberté qu'en fe feignant 
criminel, & fe foufmettant à toutce que l'on voudroit de 
Juy a fon defaduantäge: Enfin par toutcsles rigueurs que 
peur fouffrit vn homincabandonnéàla cruauté de fon en- 
nemy; pat les menaces de la mort le poignard portéfousla 


gorge par deux foldats commis à fa garde; par l'exemple 


encore fanglante de la mort aduancée du feu grand Prieur 
fon frere; parles offres de la deliurance de toutes fes peines, 
&: d'une liberté toute entiere, & par tousles artifices que 
les fuppofts dudit Cardinal peurencinuenter, ils extorque. 
rent dela maïn dudit Seigneur Duc le r6. Ianuier:1 617.vne 
pretendué declaration efcrite dans le Chafteau du bois de 
Vincennes ,conténant tous les faits inuentez contre luy, 
& für laquelle au moïs de Feurier enfuiuant on a fait expe- 
diér des Lettres d’abolition au nom dudit Seioneur, veri+ 


. 


ficesen Parlementiéz3. Mars 1625. 
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 Cetteabolition ainfi verifiée, quileuoit le prétexte 2p- 
_ parentde la prifon dudit Seigneur Duc, deuoicluy donner 
la liberté; mais comme en effet la fuppofition du crime 
ncftoic pas le vray motif de fon emprifonnement, on le 
preffe de donner fa demiflion , & parle refusqu'ilenfaiton 
lerctient encore deux ans prifonnier, & enfin l’on exige de 

_ luy par la continuation des mefines artifices fa demiflion 
 du19. Decembre 1630.qui fut yne nouuelle rançon, fur la. 
quelle on le fort du bois de Vincennes : mais pource que. 
la datte dela prifon marquoit trop apparemmentla con- 
 trainte,les mefmes qui le retirerent deladite prifon extor- . 

. querentencor ce luy le premier lanuier 1631. auant que de 

_ lquirrer &l'abandonner en vneliberté touteentiere ,yne 
_ feconde demiffion , fur laquelle ledit Cardinal de Richelieu 
a-pris des Lettres de prouifion audit Gouuernement, & 

_ pretenduen cftre bien & valablement pourueu, ne laiffanc 
audit Seigneur Duc aucun temps ny occafion de pouuoir 
_seclamer l'authorité du Roy & de la luftice contre vne fi 
grande epprefion : par la rigueur delaquelle, & pour em- 
pefcher que fa voix & fes plainrssne fuffent efcoutees, fe 
preualantde l'autorité du Roy & des artifices de fa calom- 
nie, ilatoufiours tenu ledit fieur Duc, ouconfinédans fes 
maifons de campagne,ou efloigné dans les pays eftrangers, 

en forte que ledit fieur Duc n'a peu que iufques à ceiour fe 
pouruoir au Parlement, & remonftrer qu'il ne peut eftre 

_ deftitué de fondit Gouuernement deBreragne en confe- 
quence defes demniflions, qui font inualides, puis qu’elles 

_ n'ontpointefté donneesvolontairement; ains aucontraire 

. elles ont efté exigées deluy par force & violence, que ledi 
figur Duciuflifie parles proteftations qu'il a faites: fça- 
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uoir, contre. la demiffion du dix-neufiefme Decembre mil 
fixcens trente-vn, par acte du lendemain a matin, efcrit 
& figné de fa main, certifié & attelté de la Dame Ducheffe 
de Vendofme fonefpoufe, & reconneu pardeuant Iutet 
Notaire au Chaftelet de Paris le mefme iour , & contre 
la fconde demiffion du premier iour de May 1631. par au- 
tre acte de proteftarion efcrit & figné de fa main, & tecon- 
nu lemefmeiour pardeuant le Grefher & Tabellion dela 
Preuofté & Chaftellenie de Ville-preux, premier lieu où le- 
dit fieur Duc fe trouua libre de ceux parquile Cardinal de 
Richelieu l'auoir fait accompagner au fortir de fa prifon:; 
lefquelles prorcftations ainf1 faites pardeuant Notaires 
en toutes les rencontres & manieres qu'elles ont efté ne- 
ceffares & pofhibles, font {ufhfantes pour marquer fa refi. 
ftance & contradiétion en ce que l’on auoit extorqué de 
luy. | 
Iles a encore d'abondant reïterées, lors que ledit Car. 
dinal de Richelieu fe Gt Vfurpateur dudit Gouuernement, 
prenant des prouifions du Roy fur la demiffion dudic 
fieur Duc, contre lefquelles la Dame Ducheffe de Ven- 
dofme ft {a proteftation, par aéte efcrit & figné de fa 
main , & reconnu pardeuant deux Notaires au Chaftelet 
de Paris le dernier iour de Septembre mil fix cens trente- 
vn, confirmé par autre proteftation aufli efcrite & fignée 
de la main dudit fieur Duc, & reconnuë le deuxicfime 
Octobre mil fix cents trente -vn pardeuant le Notaire 
public refidant à Bergues fur Zoomen'Hollande, lieu où 
ledit fieur Duc eut le premier aduis de l'inuafion de fon 
Gouuernement par ledit Cardinal. | | 
Par toutes ces  prorcltarions l'on:void les violences 
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exercées contre ledit feur'Duc qui inferent la nullité des 


demifions, & par confequent dés prouifions que lé Car. 
dinal de Richelieu a prifes, lefquelles eftanc donnes fur 
van mauuais fondement & faux expolé, puis que les demif- 
fions n'efroient volontaires, ileft vray de dire que ledit 
Gouuernement n'a pù vacquer & ne peut eftre dit vac- 
quant pat le decez dudit Cardinal, puis qu'il n'apeu eftre 
 legitimement pourueu fur vne demiflion forcéel@violem . 


ment extorquée du légitime tirulaire. Vi if 


_ * Ce moyen de demillion manquant par toutes les pro. e 
 teftations & nullitez cy-deffus, il ne refte plus que le pre- 


têxte deConuiction de crime pour authorifer l'injultice que 
 foufreledit fieur Ducen la depoffeffion de fon Gouucrne- 
ment, lequel luy appartient non feulement par vne feule 
demiflion de fon predecefleur, & par de fimples proui- 
fions ; mais par vne demiffion accordées en faucur de ma- 
fiage, qui fait partie de la dotte, & par vn contract où le 
féu ROYHENRY LE GRAND cft ftipulant comme 


Pere & Donateur les Princes du fang, autres Princes, & 


es Officiers de la Couronne prefens & affiftans, & receu 


par les quatre Sccretaires d'Eftar : Ce titte ne pouuoit 
cftre contelté que par la feule violence du Cardinal de 


Richelieu , quelque liberté qu'on puiffe pretendre cftre re- 
feruée aux Rois de difpofer des charges & des Gouuer- 
nemens,& de Les donner & ofter felon leur bon plaifir, 


jl'ne s'eft point encore veu d'exemple de certeliberté ab- 
folué;au contraire au faiét qui fe prefenteileft remarquable 
quele feu RoyHENRYLE GRA NDnapointcrtupou-. 
uoiraffleurerledic Gouuernementaudit fieur Duc fon fils 
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que parlademiflion du feu fieur Duc de Mercœur, ingée 


… 


8 
{ineceffairr,mefmesapres ce qui s'eftoitlors paffe en Bre.. 
tagne, qu'il la ftipula parvn contraët demariage ; ce qu'il 
n'auroit fait s'il n'euft efté befoin que de la feule volonté & 
bon plaïlir de fa Majcfté : & iulques a ce iouril eft inoüy 
qu'en Franceles Roys ayent defttué aucun Officier pour 
caufcinfamante ou qui donne la moindre ou la plus legere 
atteinte à l'honneur, qu'apres vne conuidtion lesitime & 
condamnabion en juftice,felon les formes & les regles ordi- 
naires ; céttéconuiction legitime ncfetrouuera point dans 
cout le procedé dudit Cardinal, quelqueartificieux & vio- 
lent qu'il ait fé allencontre dudit fieur Duc ; Car au lieu. 


qu'en vne conuiétion on doit prefuppoler vn crime, vn 
accufateur & destefmoins, ledit Cardinal a commencé par 
la prifon, le rafement de {es maifons & chalteaux, & par la 
deftitution de fon Gouuernement, & apresa cherché des 
crimes,des accufareurs & des tefmoins fans en pouuoir trou- 
. uer :en quoy les artifices de fa malice retournant contre luy 
mefime, puis qu'il acfté obligé de faire perir aucuns de ceux 
y'il auoitinduits & apoftez contre ledit fieur Duc, il fe 
vidreduit (pour renirtoufoursl'efprit du feu Roy trompé 
& imbu des calomnies dontil faifoit les pretextes de fa ri - 
gueur ) detirer des mains dudit fieur Duc par toutes les vio- 
lences cy-deflus, vne declaration contenanttous les faidts 
insentez contreluy , lefquels, quoy que fuppolez, non feu- 
lement pañeront pourindifterends en iuftice tels qu'ilsfont 
articulez, mais encore pourinnocens : & fur cette declara. 
tion,qui ne pouuoit caufer de condamnation, ledit Cardi- 
näl ficexpedier les Lettres d'abolition cy-deflus ,contrela= 
quelle declaration & la requefte prefentée au Parlement 
par vn Procureur ordinaire , ledit fieur Duc fr au mefme 
Ecmps 


. tempsfésproteftationseferires & figriées defa main, con 
_ frméesparla Däme Ducheffe de Vendofmie , & recogneus, 
- pardeuint Notaires au Chafteler de P aris ; qui font. Pisces 
ui iuftifionc affez les violences dudit Cardinal, & leuenc 
nôn féalément tous les pretextes qu'on pourroit induire 
parlefdites declarations & abolitions,mais cncormarqu ent 
 Pincegrité & lanetieré des adions dudit feigneur Duc,puif- 
: qu'onne peutluy impofér aucune chofe qui doiue eftreim 
… pritée à crimes; & mefmnes fi l'enterinement de cette aboli- 
tiôn àarcceu quelque difficulté au Parlement, ce fut parle 
_férupule que la plufpart de Mefheurs firént de ne voir en 
rout l'expoé dela declaration & des Lettresau cun faiét qu i 
put meriterabolition. AuffilefeuRoy Lovis XIII. dans. 
le remps que lon efprit fe trouua libre & efpurédes-fauffes 
impréffions dudit Cardinal, donna cette fatisfaétion à tous 
_ Jésdefblaïfirs dudit fieur Duc,apresl'auoir r'appellé, que de. 
 fecondouloir de fes mal-heurs paffez & deluy en. promet ‘ 
tre fauorableiufticeàl'aduenir sc'eftccque:la Reyhe.Mere 
… Kegeñite aujourd'huyauoitvoulucommencerpardetraidé, 
_ faiclencufiéme Aoult 1643. entre lefieur Comte deBfenne 
fon le du pouuvir fpecial de leurs Majeftés d'vneparr, &. 
. Jeditficur Déc d’autte ; par lequel leurs Majéftéz ont trai- 
té auec ledit fieur Duc de la recompence defondit Geu-: 
ictnément par la chärge de Grand: Maiftre des Mers, & 
ftipulént qu'au moyen des prouifions de:ladite charge:il 
donnera là démiflion de fon Gouuérnemrent en faueur. dé: 
 Beyne , & que Sa Majefté en ioüiea tout ainfi.que: 
ledie (eur Duc &'auparauant luy ledit feur Duc de Mer 
cœur en ontioüiyou eu] drôttide jouir; cc qui marqué 
le droir qu'a Kditifieur Duc, :& ‘effvne rreconnoiflance 
crue die oi | A EE 


Pen 


-XQ.:: 
aûthentiqué queteuslesaîtes quéontefté violemmentez-. 
corquez-de luy, les prouifions &:la poffeflion prife par le 
Cardinal de Richelieu, font de nulle valeur,& queledic fieur 
Ducn'apoint eftélegitimement depoffede defondit Gou- 
uérnement, puisque la Reyne ayant defiréd’enceftre pour, 
ueuë,a conuenu de là recompenfé & dela demiflion: d'ou. 
refulte queledit feu Cardinal de Richelieu n'ayant point eu | 
de droièt & titre legitime, ledit Gouuernement ne peut 
cftre eftimé vacquant par fon decez, & encor que parle, 
dic traitté toutes les marques dont le Cardinal de Riche. 
lieu a voulu affoiblir la reputation dudit fieur Duc, foient 
effacées, neantmoins pource qu'il fe rrouue hors de la pof- 
fon dudit Geuuernement,n'en ayant à prefent que le 
ücre,& que ledit Arreft d'enregiftrement de ladite aboli- 
tion ct vn monument perpetuel à la pofterité pour fai- 
re douter l'integrité des aétions dudit Seigneur Duc à ceux 
qui n’auroient point la connoiffance de ce qui elt arriué 
depuis; ledit fieur Duc a vn fenfible intereft, qu'au mef-. 
me liéu où fe rencontrent les veftiges de l’'injure qui luy 
a efté faire il fe trouue aufli des preuues qu'elle a efté re- 
parée, pour apres reprendre fon Gouuernement par la 
voye déda juftice ; au lieu quil en à elté euincé par vio- 
Jence :: 5.20 467 | 
CE CONSIDERE,NOSSEIGNEVRS, IL vo vs 
PLA1IS8S receuoir ledit fieur Duc de Vendofme oppo- 
fine à l'exccution: dudic-Atreft du vinet-troificfme de 
Mas! mil fix cens vingt-neuf, d'encherinement defdites 
Lettres d'abolition du mois de Feurier mil fix cens vinge. 
fept ; & faifant droiét far fon -oppolition, remettre ledit 
Seigneur Duc en teleftar qu'il eltoit auparauant ledic Ar 


v IT | 
ref, lefdites Lettres, & fondicemprifonnement du treizief- 
me Juin mil fix cens vingt-fix, & en confequence ordon- 
ner qu'il rentrera en pofleffion dudit Gouuernement de 
Bretagne, pour en iouir fuiuant fes Lettres de prouifion, 
fans prejudice de fes droiéts & actions contre qui il adui- 
fera pour la refitution des droiéts & efmolumens dudit 


Gouvernement pendant le temps de fa nonjouïflance, &. 


our les dommages & interefts prouenans d'icelle, & que 


le difpofitif del’Arreft quiinteruiendra fur la prefenteRe- 


ucfte fera efcrit dans le regiftre de la Cou, à la marge 
dudit Arreft d’entherinement d’abolition , Et vous ferez 
bien. Signé CESAR DE VENDOSME 
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LETTRES D'ABOLITION : 
ot pour le Duc de Vendofine. 


4 OVIS PAR LA GRACE DE DIEV ROŸY 
AA DE FRANCE ET D E NAVARRE, À tous 
(EL prefens & à venir, Salut: Noftre frere naturel le Duc 
| de Vendofme ayant tefmoignéàceux que nous auons 
commis à fa garde le defplaifir extreme qu'il reflentoit des fautes 
: parluy commifes contre noftre feruice & repos de notre Eltat, 
& latépentance qu'ilen proferoit volontairement iufques à teur 
en declarerles principalles , & leur faire cognoiftre le defir paf- 
fionné qu’il auoit de nous aduoüeringenuement plufieurs autres 
chofes qu'il auoit à declarer de fes a@tions & defleins preiudicia- 
bles à cet Eftat ,afin que par la cognoiffance du pailé il fut facile . 
_ dépouruvir au prefent, & diffier à l'aduenir toutes les menees 
qui poutroient eftre faites, pourueu qu'il nous pleuft d'yfer de 
noltre bônté naturelle en fon endroic, luy pardonnant touresles 
fautes par luy commifes , nous en ayant fait inftamment fup- 
plier : à quoyfuiuant noftre inclination, nous eftant facilement 
portez, nepouuant vfer de feuerité qu'en tant que nous y fom- 
mes contraints pour le bien de noftre Eftar, nous aurions fait fca- 
uoir à noltredirfrere naturel parinos Lettres du vingt-huicticime 
Decembre dernier que nous luy pardongerions de bon cœur, 8e 
_ nctirerions à confequence contre fa vie & fes biens ce quis'e- 
ftoit pañlé , aux conditions qu'il vouluft:confefleringenuement . 
tout ce qu'il fçauoit auoir commis &-auoir efté fait, proictté où 
entrepris contre noltre feruice, le repos de cet Eftar & le deuoir 
_-dé fubier, fansrien ea defguifer, luy faifant feauoir que fi nous 
le pouuions conugincre iuridiquement de diffimulation, que 
 hoûs ne nousobligions d'aucune chofe enners luy. Ce-que nous 
luyaurions encore depuis peu fait fçauoir par noftre tres chere 
 & bien amce fœur la Duchelfe d'Elbeuf,, & par noitre tres-cher 
& bien amé coufin le Duc de Bellegarde , & mefmes l'aduyertit 
que s’il fevouloit iuftifier parles voyes ordinaires , au lieu dere- 
courir à noftre clemence, qu'il prit garde à nerien dire qu'itluy 


VEN TS 
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put preiudicier, parce qu'ils eftoient obliger de: nous rappor- 
ter fidellement tout ce qu’illeur auroit dit:en fuitte defquelles 
affeurances noftredit. frere naturel nousauoir enuoyé:fadec- 
claration du26.1anuier dernier, dont coppie collationnéeelt 
cy attachée fous le contrefcel de noftre Chancellerie : laquelle 
ayant veuë & diligemment, cxamince , nOUSauwns recogneu. 
que les faits contenusenicelle fonttres-srands ; Cequineäe-. 
moins ne noûs auroit peu defmouuoir d'accorder à noftredit: 
frere naturel le Duc de vendofme labolition & pardon quüilt 
nous a fait demander du contenu enladice declaration, lequel 
de noîftre grace fpeciale, pleine puiflance & authorité Royal- 
le, & de noître propre mouuement, nous aboliflons, luyremet- 
tons & pardonnons par ces prefentes fignées de noître main, 
impofans {urce filence perpetuel à nos Procureurs generaux 
prefens & à venir & trous autres. ST DONNONS EN MAN 
DEMENT à nos amez & feaux Confeillers les Gens tenans 
noftre Cour de Parlement à Paris, Que de ces prefentes nos, 
Lettres de grace, pardon & abolition, ils faflent & fouffrent 
ioüir noftredit frere naturel, faifant cefler tous troubles & em: 
pelchemensaucontraire: CARTELEST NOSTRE PLAISIRS - 
Et afin que ce foit chofe ferme & ftable à toufiours, nous auons. 
fait mettre noftre fcel à cefdites prefentes. DONNE”à Paris 
au mois de Feurier l’an de grace milfix censvingtfept, Et de: 
noftreregne le dix-feptiefme. Signé LO VIS. Etfur lé'reply 


par le Roy,18 Bavczerc, 


 OVIS par la gracede Dieu Roy de France &'de Nauarre,.. 

_jinosamez & feaux Confeillers en noître Confeil d'Eftar,.… 
& Prefidents en noftre Cour de Parlement de Paris,les fieurs : 
le Iay & de Bellievre , & à nos auffi amez & feaux Confcillers 


is. expérience & affeâion à noftre Érute: Dust vousauons 


_ pour raifon de ce commis & deputer, & par ces prefentes fi 


_nees de noftrenan, commettons &c. deputons pour faire ce 
qui fera neceflaire en execution defdires Lettres d’abolition. 
Car teleftnoftreplaifir. DONNE à Paris le quatorziefme iout 
delanuier l'an degracemilfix cens vingt neuf, & de noftrere: 
_ gnêèle dix-neuñefme. Signé LOVIS. Et plus bas. par le -Roys 
DE LOMEN iE. Puel 


\Eiourd' huy del D one del Cour. Meffre Nicolas 

le Lay, Nicolas de Bellievre Confeillers du Royenfes Con: 
feils d'Eftat & Priué ,Prefidens en ladite Cour , Guillaume des 
Landes & Anthoine Boucher Confcillers en le Commif- 
faires deputez, s'eflanstranfportez au Chafteau du bois de Vin- 
cennes , a cfté par moy Pierre Caluze , failant la principalle 
charge du Greffe Criminel de ladite Cour fai le@ure en pre- 


fence de Meflire Cefar de Vendofme , Duc de Vendofmoiss 


Eftampes & Bcauforc, Pair: de France, prifonnier audit Cha- 
fteau, des Lettres d’abolition par luy obtenuës , enfemblela de- 
claration:y eftant attachce fous Ie contrefcel d'icelles , lequel 
apres ferment fait, en a aduoûé lecontenu, & requis l’entherine- 
ment defdites Lettres d'abolition léonxiefme Mars mil fix cens 
” vingt-ncuf. 
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ARREST D’ ENTH ERINEMENT. 


Extrait des Regifres de Parlement. 


der cslexd à :EV PAR LA CO VR, toutes les Chambresaf. 
AP femblecs ; les Lettres patentgs en forme d’abolition 
: donnees à Paris au mois de Feurier 16:27, fignees 
LOVIS , &furle reply, Par le Roy, L# BEAVCLERC + 
tea grand fcel de cire verte fur lacs de foye, obrenuës 


pat td re de Vendofine, Duc ds APRES d'Efam- 
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DUR 16 it AAA 
pes, Beaufort & de Mercœurs Pair de Francë, prilonnier au : 
Chalteau du Bois de Vincennes, par lefquelles ledit Seigneur 
a aboly & pardonne aüdit’fieur Duc de Vendofme les faicts 
contenustanc efdires Lecrres que declaration par luy efcrite 8e 
fignee , dont coppie collationnceeftatrachec fous le contrefeel 
defdires Lettres. Requelte prefentee à ladite Cour par ledit 
fieur Duc de Vendofiuele dixiefme Mars audit an 1627, à ce que 
lfdites Lettres luy fuffent ebterinces. Arreft du vingt: deuxief. 
me lanuier dernier, par lequel auant faire droiét fur lefdites 
Lettres auoit efté ordouné quetant fur le contenu d'icelles que 
declaration le dir Duc de Vendofine feroit oùy pardeuant Mef- 
fieurs Nicolas le Iay, Nicolas de Bellievre Confeiller du Roy 
en fes Confeils d'Eftar & Priué, Prefidents en ladite Cour, 
Guillaume des Landes & Antoine Bouchet Confcillers en icel- 
le ; lefquels à certe fin fe tranfporteroient audit chafteau du bois 
de Vincennes, pour ce fait communiqué au Procureur general 
éftre ordonné ce que de raifon. Proces verbal defdirs Com- 
miffaires du feiziefme du prefent mois de Mars contenantlale- 
éture faite tant defdites Lettres d’abolition que declaration en 
prefence dudit fieur Duc de Vendofme , qui a aduoüélecon- 
tenu & requis l'entherinement defdites Lectres: Conclufions 
du Procureur General du Roy,tout confideré. DICT AIESTE;, 
que ladite Cour aentheriné & entherine lefdites Lettres d'abo- 
Ktion, pour iouyr par ledit Duc de Vendofme du conténu en 
icelles felon leur forme & teneur. Fair en Parlement le vingt» 


troifiefme Mars mil fix cens vingt-ncuf. 
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de Vendofme, furlaquelle aeflé 


donnée:l ‘abolirion. 
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_ ‘ Sur l’affeurance qu’il à pleuaä voftre bonté de me faire donner 

tant par les fieurs de Lhoftelnau & Lamont premieremenc, 
. düe depuis par Monfieurle Duc de Bellegarde, & de nouueau 
par ma fœur Madame la Duchefle d'Élbeuf', de me pardonner 
routes les chofes que ic puis auoir faites, qui ont defpleu à Vo. 
tre Maicfté, & quiluy ont donné fuier de me faire arrefter pri- 
fonnier dés le treiziefme de luin de l’année derniere, & à la 
charge que ie les aduoïic & confeffle ingenument , tout mon 
plus’ grand bur n'ayant iamais efté que de luy plaire & luy don- 
ner tous les contentemens qu’il fçauroit defirer de moy , joint 
_lenticre confiance que i’ay en la bonté de Voftre Maicfté; 


Toutes ces chofes,SIRE, m'ont obligé à luy declarer & aduoûer 


_ ceiqui s'enfuit : Premicrement, que iene m'eftonne point fi 

 Voftre Maiefté m'a faic arrefter prifonnier; Aufli peu trouue ie 
à redire à ceux quile Iuyonr confeillé, lefquels à mon fens euf. 
fent failly en raifon d'Eftac, s'ils euffent autrement fait, veu 
fescontinuelsfoupcans qu’on luy dennoit de moy, & de toutes 
_ faconstouchant mon Gouucrnement. En fuitte, m'examinant 
furlesfautes que ie puis auoir commifesen Bretagne, faduouë 
à Voftre Maicité qu'auec trop de foin ay recherché & cabalé 
Pamitié de Mefieurs du Parlement de la Prouince, fans tou- 
tesfois auoir autre deffein de m’en preualoir contre mes en- 
nemis , & merendre confiderable. l’ay apporté le mefme foin 
enuersla Nobleffe & les Communautez de la mefme Prouince, 
 Jetoutpour me mettre en confideratron ; & parlà a 


ma fortune : lefquélles chofes ie ne doute point qui n'ayent 
dondé legitime: fuiet de mefflance à Voïtre Maiefté, laquelle 

aduoüe de,plus agoir auec trop de foing & d'affection vifiré as 
ofte de mondic Gouuernément, quoÿ qu'a [a priere & requifi- 
toire des Eftatstenus à Ploerniel {à méfme annee queie fis le 
rour de la cofte ; & fur ce quel’on m'a demandé fi,ie n'auois eu 
catreprile fur Blauer & le Chafteau de Nantes & Breft , ie de- 
clare à :Voftre Maiefté que pour Blauer quand i'y ailiy & en y 
arciuantc lors que M1 onfieur de Soubize s'en voulut faifir, c'ef- 
toic auec le feul buc de fecourir la place & vous y feruir : mais de- 
puis y citie 1appris le mauuais otdre auquel eftoit cette place 
lor:, & deux iours apres recogneus la capacité du Duc de Briffac 
pour auoir vne place de telle importance en fa garde, & pour les 
actions guerrieres, cela me fit paffer en mon efprit vne penfee 
du peril qu’auoit couru cette place, & du mal general à ka Fran- 
ce & particulier à la Preuince, que la perte euft apporté ,& là 
dtflus meditois en moy melme que la garde en pouuoiteftrepour 
Je moins aufi feure entre mes mains qu'entre celles dudit Duc 
de Briflac , & en mefme temps jeu deffcin de men affeurer, 
fans toutesfois l'anoir communiqué à perfonne ny l'auoircenté. 
Pour Nantes , il ef vray que depuis que ren fus defpouillé du 
gouuernement par Monfieur de Montbazon , mon but a efte 
toufours d'y rentre : mais parce que. nous auions de nouucau 
fait amitié Monficur de Montbazon & moy, ie m'eftois refolu 
taoc qu'il le poffcderoit de n y fonger iamais ; mais f'efperois que. 
le Prince de Guimené en feroit bien toft en paifble & entiere 
poffeffion , qui fans doubte changeant ceux qui commande- 
roient fous fon pere pour y meitre d'autres , meuft donné 
moyen de rentrer en cette place: Ce que ic ne mercfoluoispas 
de faire ny d'executer que felon l'eftar où pour lors euffent efté 
les affaires gencrales de ce Royaume. Pour faciliter mon def: 
fein de Nantes ie trauaillois à y acquerir dans la ville le plus 
d'amis que ie pourrois, afin qu'à coup pres cette Communauté 
defiraft & tefmoignaft m'auoir plutoft pour Gouuerneur que 
Jedic Prince de Guimené, & pourtant(mon proict pouf Nantes 
ne m'a pas pañlé , car ie ne l'ay pas communiqué à perfonne, 
non plus que celle de Blauet. Pour Breft,te n'ay eu deffein d'y 
entreprendre : Bien cft il vray que la diuifion des deux qui en 
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19. R 
eftoient Couenièues , pere& fils, eftans venus aux Extreme: 4 
l'Euelque de Leon & moy fifmes tous nos efforts aupres de MO: 
fieur de Sourdeac qui vouloir venir demander iuftice à Volire 
 Maicité de fesfils, pour qu’il mift en laiffäne le Marquis de Ti- 
. mour fon Lieutenant dans la place, le vieux ie Masquileftoic 
à caufcde fon extreme vieilleile en faire plus la charge : & ene 
celale but del Euefque de Leon efloicbier different du mien , 
Je fien n’allant que d'afleurer la placeàfonpere, &le mien de 
faire que le Marquis de Timour entraft en cette place, dela- 
quelle il fe pourroit faire que par la vicillefle de Monfieur de 
Sourdeac il demeureroit Gouuerneur ou bièn que la confian- 
ce qu'ilaudit en luy fcroit qu'il en feroit toufioursle maiftre: 
&istenois la place autant mienne entre les mains dudie Mar- 
quis de Timour que fi elle eufteftéenctre les miennes. Or il eft 
 vray que nous concertafmes & refolufmes ce proierleditMar- 
quis & moy lors que icfisle tour de la cofte,& excepté luy crea- 
 turevimante n'a rien fceu de ce deffein de Breft. l’'aduouë auf 
que fur la demande qu’on m’a fait fi ie donnois nulles pen- 
fions en Breragne, qu'il y a deux fortes de Gentils-hommes de 
la Prouince deBretagne aufquels ic faifois rous les ans bailler de 
. F'argent,les vns aufquels ie donnois penfion, & de ce nombre 
iln y auoitque Meffieurs Daradon, du Pan, de Vaudurant & 
de l'Efpine Boulanger ; & d’antres aufquels pour faciliter les 
demandes de Voftre Maiefté aux Eflars, f’eflois contraint de 
mefnager quelque fond dans les baux à ferme pour leur en fai- 
te grarihication, & autrement Voftre Maielté n'euft pas efté 
feruie. Ie déclare de plus, qu "en partant de Nantes pour aller 
à Blois ,icfeis connoiftre à Monfieur de Rets les adois qu'on 
me donhoit qu'on m'y atrefteroit prifonnier, & là deffus mere- 
foluant d'y aller, ie luy demanday ce qu'il me confcilloit en 
partant de faire de mes deux fils: ilme conuia inftamment deles 
- luÿy vouloir onfer ; au cas qu’il m'arriuaft quelque di ifgrace » GC 
me força de de à leur gouuerneur de les mener à An- 
ceny, & que felon les aduis qu'il aurour il es menaft donc à 
 MalfecouaM.deRetz : ce que ie faifois d'autant plus libre 
ment qu'il y auoit quelque traitté entre nous du mariage de 
mon filsaifnéauec fa fille & furce fuictic diray à Vofire. Malé- 
fté que monfieur de Retz FEUERANE de la campagne où il auoit 


20 4 
efté pres de trois fepmatnes, me dit que Chaban, lequel m'a- 
uoicveu auparauant qu'il l'eut pû voir, luy auoit fait deffences 
de la part de Voftre Maicfté d'acheuer ledit mariage: ie luy dis 
là deffus que cela eftoit contraire à La premiere permiffion qu'il 
vous auoit pleu nous en donner, conditionnee à ce que Belifle 


: Juy fuftreferué ,ielepriay de me monftrer ce commandement , 


: 


fn que nous n'en parlaflions iamais : il me dit que c'eftoit vne 
deffence verballe & non par elcrit ; ie luy refpondis que ie m'e- 
ftonnois que Chaban ne m'euft donc fair le mefme comman- 
dement, queieluy donnois fix mois pour me faire les mefines 
defences , autrement que c'eftoit vne deffence qu'il cherchoit: 
au bout duquel temps le preflant & voyanc que de la part de 
Voltre Maielté ie ne receuois nul ordre là deffus, 1]me dit, pre- 
nez Belifle & i'acheueray le mariage: iem en excufay furla de« 
fence que vous m'en auiez faite, de laquelle eftoic de fa con- 
noiffance: il me demanda encore fix mois que 1eluy accorday. 
Ec fur ce que l'on m'a demande delapart de Voftre Maieité fi 
ie n'auois nulle connoiffance des brouilleries dernieres de la 
Cour, ie luy ayrefpondu quecetre affaire m'eftoit abfolument 


incogneué : bien eftoit-il vray que mon frere m'efcriuic il ya 


vnan maintenant, qu'on trauailloit au mariage de Monfieur, 
& qu'il failloit faire toutes forces d'eorgs pour l'empefcher:fur: 
quoy ieluy fisrefponceque ic le priois de ne fe mefler point de 
cet affaire en laquelle 1l n’y auoir que perte pour ceux qui s'en 
mefleroient , 8 que pour moy ie m'ellimois heureux d’eftre 
cfloigné dela Cour pour les broüilleries queie penlois quiy ar. 
riueroient : & lorsque mon frere vint à Nantes ie luy ‘deman- 
day le fuier delaprife du Marefchal d'Ornano:ilme dit que ceg 
homme citoit infatiable d'argent, & ie n'en fceus tirer autre 
chofe. Delà paflantauec luy à la communication de diuers ad- 
uis & en grand nomDre que l'auois receus que l'on m'arrefteioit 
prifonnier fir’alloisàla Cour ,ilmé dit, mon frereil n'yarienà 
craindre, car Monffeur le Comte neviendra pasau voyage ,il 


fera bien mine d'y aller, enueyant fontrainiufques à Orleans, 


delàil lerenuoyeraquerir fous pretexte de maladie ou autre ex- 


à 


cufe: & que Monfieur le Comte ne venant point il n'y auoit 


rien àcraindre, parce que l'on ne prendroitperfonne qu'on ne 
prit coutenfemble. Cetreraifon neme farisfaifoit poinr ; mais 
a: + 24 . 0 17 #5 Ent lede End 2e) . / | ie 
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_ je me laïflay emporter aux perfuafions dé mon frere & detous | 
mes amis qui cftoient lors à Nantes, la puiflance defquels euft 
cfté crop foible pour me faire fairele voyage de Blois, fi mon 
frere m’euft fait cognoiftre aucune cognoifflance en embarras 
dans les broüilleries dernieres de la Cour. Pouuant afleurer 
 Vofre Meïcfté comme fi f'eftois deuant Dieu ; que de ces affai- 
res à ie n’ay iamais eu aucune cognoïiflance que de ce qui eft : 
‘contenuen cette declaration, non1plus que ien’ay eu nullein- 
_celligence direétement ou indireétement auec les Eftrangers, 
_… les Huguenots, ny Monficur de Soubize, tant en ce qui eftoit de 
! fandeffeinde Blauet qu'ailleurs : & au cas que l’on puiffe prou- 
uerle contraire iuridiquement & deuant mes iuges naturels, ie 
_ mefoubfmers dés à prefent à routes fortes de punitions , & ad- 
_ moüe qu'il ne s’en fçauroit en ce cas trouter d’aflez grandes. 
 Voyla, SIRE,lerefulrat que f’ay fair de l'examen des faures que 
day peu commettre non feulement parmesaétions, mais mel- 
mes par mes penfées sdequoy ie demandetres-humblemenc par- 
don à Voftre Maicfté , apres l’ingenuë , franche & enticre 
_ confeffionque ic luy.en fais, comme àlaviue image de Dieuen 
 gerre, duquelelleen a autant cffayé d'approcher des aétions qu'il 
<ft pofhible à l'humanité, & particulierement & principalle. 
_ mentenvneclemence & bonté naturelle qu'elle a fait paroiftre 
iufques à cette heure. Ce qui me fait plus hardiment fupplier 
Voftre Maicfté en toute humilité qu’illuy plaife fe fouuenir dela 
memoire du feu Roy HENRY 1e Grawp,du glorieux tiltre 
. qu'elle medonne, maduouantpour fon frere, &en ces confide- 
rations me vouloir accorder ma liberté, queiene demande que 
pourfacrifier aux pieds de voftre Maiefié, & pour empefcher 
à ee ruine de ma pauure & defolée famille, qui eft ineuita- 
ble, fi V. M. fait fon œuure imparfaite, en retenant prifonnier 
celuy à qui ellea pardonné & donné fa grace:le ne peux efpe- 
rer ce bien que dcfa bonté, aduoüant partout que fi le feu Roy. 
m'a donné vne foislavie en me mettant aumonde, Voftre Ma- 
“icfté me la donnera deux fois, l'vne par fa grace & fon pardon, 
l’autre par ma liberté, puis que la priuation de celle-cy m’em- 
. pefcheta ioüiflance decelle là : & qu'a tout cela Fadioufte l'ex. 
+tremité de la maladie à laquelle ie fuis reduit. Fair au Donjon 
du boisde Vincennes cefeizicfme lanuier mil fix cens vingr« 
fepes A PR ne 
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EtfurcequeMonfieur de Bellegardem’ademandédefapare- 
de Voftre Maicfté fiie n’auois iamais eu deffcin de m'emparer. 
dela Prouince de Bretagne en gencral, &envfurper la Souue-: 
raineté, jay refpondu que cetté penfecn'efloiriamais entréeem 
mon efprit , que l'aymerois mieux: cftre mort; qu'il eftoit: ray. 
qu'yne foisrefuant ,comme l’efprit de l'homme.vague vniuer- 
fellement, ie penfoisenmoy mefmeque file malheur de la Fran- 
ceeftoit tel en general&en particulier, qu'elle fuft prince de 
Voître Maicfte & de Monfieur, mal-aifement pourroisic:com:. 
pair à l'humeur & l’efpritde Monfieur le Prince. . É 
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declaration cy-deffus, és les Lettres d'abolirsons 


2 Æ<e À cognoiflance que les malheurs donneñt aux hom- 
É NS mes font d’ordinairé les moyens défquels Dieu fe fere 
rs \ 37 pour leur faire cognoifire la nullité de-leur eftreencét:: 
- Bb te vie, &-par ce moyen lesr approcher de day. Ma pri- 
_ foncrés-longuce, & dans laquelle:mon‘innocence n’a-pour toute : 
cfperance que fadiuine bonté, m'ayant mis en cet eflat; l'ay. veu 
qu'ayant fatisfait à cequeie doisà maconfcience enuers Dieu;touc- 
* cequimereltemainrenant cft de fatisfaire à mon honneur & :em- 
pefcher queles chofes que l'onm'afaurfaire, 8e par des violences : 
_inoüies parmy les Chreftienssne puiflentaux ficclesaduenirrernir 
Icluftre de ma famille prefenre, &:par le contre-coup la gloire de. 
mes predeccfleurs ; C eft.ce-que:ie pretends maintenant de faire 
parvnevraye; nuë & naïue narratiue de ce:qui s'cft paflé depuis : 
ma detentions &ceparlesvoyes que ray püen l'eflat ouie fuisiie 
Jaifleletemps depuis le treizicfme de luiniufques au vingts neufou 
trenticfme de Septembre fans en riendire, parce quilnes’eft rien à 
pañlé ,& qu'aufile Roy eftant allé ce temps/là en Bretagne felti- 
moisique mes feruices luÿ feroïent fi clairement cogneus & mes: 
_ crimesfiillufoires que j'en attendois toute autre chofe que deme : 
_voiremmiené d'A mboife comme vnappellant demort. Cela & tou: 
_teslescirconitances de cette voituremce donnerent vnteldeplaifir, 
que déslors letemperamment de mon: corps fe commença'à alte- 
rer&rma fanté feichanger en ficvre lente -&-extreme douleur de + 
- tete. Lamont lequel l'on-auoit mis tout'expres "avpreside m oy" 
_ cômetres-expert pour toutes fortes defuppofñtions ; demenfonges : 
_ &toutesautres fortes de mefchancetez, prenantce temps quenous ? 
cftionspar:les chemins entre Bonne & Dourdan, me dir en Latin :: 
que Monficurle Cardinalde Richelicwm'aymoit ;& quilen auoie 
desmarques à men donner! par vn billetefcrir dudit Cardinal: le-: 
quel n'eftoit qu'en creance audit Lamont; lequel'expliquanc fa 
 Creance,medit, querle Con eil du Roy'auoit beaucoup'plus de: 
rimes! pour me pouuoir perdre Qu'il n'en efloit ncceflaire, mais 
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. queledic Cardinalfne vouloit forcir detoutes peines & me mettre 
cn liberté , pourueu queie vouluffe mercftablir en laconfancedu. 
Roy par vne igenuë confeflion des chofes que l'on fçauoirbien + 
que j'auois fai.es : ie refpondis que ienccraigñoisrien que Dieu, 
queic me rchouiflois de voir quel'on me menoit à Paris, parceque, : 
f'elperois que c'eftoit pour me metrre entre les mains du Parle. 
ment pour mefaire monpiocez fi j'eftois trouuécoupable,oubien 
que cela feruiroic à efclaircir le Roy demoninnocence, qui eftoit' st 
la mefme chofe que f’auois dit à Monfieur de Trefmes Capitaine: 
dés Gardeslors qu'il me receutà Amboife des mains desfieursde: « 
la Foreft & de Roftenclaire, & ce enprefence de Mefieursde Vic 
du Buy , du Rean & du Lis; que-ie ne refufois pas l'afiftance 
de-monficur le Cardinal, qui pouuoit m'obliger s’il vouloit ; maiso 
que d'auoüer nulcrimeie ne le pouuois, ny d'auoir manqué nydi: : : 

_reétement ny indireemenc au feruice du Roy, luy difant fur ce 
fuiet que mes attions parloient d'ellesimefmes : il me repondit que 
fans cela il falloit me refoudre àmoufirhonteufement &d'vne mort 
indigne ; que le Royen feroit bienmarry;qu'il n'y pourroivque fai- 

re, & quil falloir qu'il defgagealt fareputation & {on honneur. Ce 
font les mefmes termes. Sur cela fe rompis ce difcours encholere js: 
luy refpondant que Dieu y pouruoiroit:il attenditvniour,& voyant : 
la derniere iournée & que i'arriuois:à la couchee apellce Choifi, 
maifon du Prefdçnt le Bailleul ,ilmepria de luy permettre de rer : 
lire lebillet de Monficurle CardinaldeRichelieu, ce qu'ayanrfait 
il neme le voulut plusrendre ; & quoyqueiepeuffe faire ille garde, 
me difant de plus que fi ie difois qu'il m'euft baillé & puisoftéledie »* . 

_ biller, i'eftois mort dansvingt-quatre heures,& qu'ilen fcauoicbien : 
les moyens affeurez. Eftaut arriué au bois de Vincennes Lhoftel-: 
nau, cnila garde duquelie fus mis, me deffendic de parler à mon : 
valet de chambre ; & m’obligea à faire toutes les neceflitez auf: 
quelles l'homme eft afluiecty en prefence de ceux quime gardoiïent 
&ren la ruelle de mon li& ; chofe qu'à Amboife l'on ne mauoir 
point fait pratiquer :i'oubliois que Lamonr me difant adieu aubois » : 
de Vincennes , mie dit qu'il efperoic bien:toft me reuoir &: qu'il; : 
m'apportcroit debonnesnouuclles : quelques jours apres mon mal» 

augmentant ie desmanday va Confeffeur & vn Medecin, chofe qui» 
me fut refu fee tour à plat : mon mal m'augmentant d'auantage ie 
denanday,me pouuoir confeifer à Monficug le Gardinal de Bcrulle, : 
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“quipour lots ne l'cftoit pointencofrc, le croyathtout 4e À faite cotfi: 

-dent de 2 Cardinal de Richelieu, l'on ne l'accorda en 


apparence & en effet point :lars ve aprefdinée l’on m'ofta mon. 


vafet de chambre ,penfant me fairevo nouueau defplaifir. ,& faire 
reüMirceque Lamont,qui eftoitteucauaupres demoy,m'auoir dit 
que parquelque voye que ce puit eftre,fup pofée ou VerstableleRoy: 
me vouloir faire trouuer crimineliqueie ferois bien heureux d'e fire 
_morc: ils me fifoient mille bruits, m empelct oient autant qu'ils 
_ pouuoient de dormir , pour à rout le mains à force dé metourmen- 
“termefaireperdre l 43h partous ces mauvais reaittemés(s il n'ar- 
_ rigoit plus qui effoit ma morr)chofe quilsmonftroient debrer pat 
-lesrigueurs &tourmens. Sur cela ma ficvre lente ayant (OUFNÉ ca 
fut & double-quarte ,mon corpseres attenué de mal& mon 
fprit encore plus,ils me firent voir La Medccins & Apotiquaires, 
craignant & doutanc de l'euenement de mon mal, mefmeils me 
‘firenr venirle Pere Dom Euftache Feüillanc, qui me confefla: & 


lors Dieu me donnant des forces nouuelles m'infpira apres ma 


confeflion, eBa nr fur le point de faire la fainéte Co mmunion,dans 
l'inflant precedent de lareception du tres -precieux Corps de No- 
fre Seigneur, de faire la declaration & proteflarion de moninro- 
-cence entieré entre les mains dudit Pere Euftache, & ce en pre- 


fence du compagnon dudit Pere Euflache, nommé Érerc Hubert, 


des fieurs de Lhoftelnau, du Grand Chirurgien ordinaire du Roy: 
&. de ceux qui me gardenc. Deux iours apres Lamontallant à $. 
Germain ,à ce qu'il difoit, me demanda fi ie ne vouloistien luy 
‘dire, & qu'il diroit au Roy ce queie luy dirois; qu'il cftoic creatu- 
‘re du feu Roy, qu'il ne pouuoit , cela cftant, qu'il ne m'efcriuit & 
“qu'il le vouloit faire, mefme qu'iltiendroit {a vie bien employée 
pour cela : ie luy dis apres l'auoir remercié, queiene pouuois fic 


“mander au Roy, finon queiele fuppliois de fe fouuenir que i'auois 


_Fhonneurd'eftre fon frere ; & que la memoire de noftre pere com- 
_ munle deuoit obliger à à me traiter comme cela, que ie croyois que 

 fareputarion feroitbleffce quad l'en verroit qu'il vouloir opprimer 
fes freres & ruyner ce quele Roy fon pere auoit fait & eftably pour 
fon feruice & pour le bien & fouftien de l'Etat i que bien fouuent 
J'en donnoit des fou peons des perfonnes qui obligeoient à s’en af 
* feurer, fans auoir cfgard à lent qualité ; qu'apres l'on faifoic voit 

| leursadions au public , fi elles eftoient mauuaifes: fi au contraire 
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l'onles tiroie deprifon auéc l'honneur que feftois bieh affeuré d'éi 
fire en eftat d'innocence, & par confequent i'attendois cetraitte= 
ment de fabonté. Lafont eltant deretour me dit qu'il auoit trou- 
ué le Roy fort animé contre moy,& qu'il failloit du remps,queM6- 
fieur le Gatdinalme prioit d'auoir vnpeu depatiéce & de le laiffer * 
faire. Depuis il fc plufieurs voyages hors d'icy fans meriendire.. 
Au bout de dixou douze iours vayant que ma maladie augmentoit : 
& que mon cfprit & mon corps qui s'affoibliffoient fort. montroiet : 
qu'il eftoit temps de m'abufer & mefurprendreencereftac, La- 
mont me dit qu'ilauoit commandement du Roy demofftir ma li-! 
bertéaueclentiere amniftie,rant de fon cofté que du mieu, poar-" 
veu que par vne declaratiô verballe iLhoftelnau & à luy i'aduoüaf- 
fe premierement & depuis de mefme à fa Majefté mefme en le: 
voyant, que c'eftoit auecraifon que i'auoisefté arreflé,& qu'il fal- - 
Joir mettre l'honneur du Roy à couuerc.& ce d'autant plus queMa- 
dame HhComtefle deSaiffons & ma femme blafmoient mou empris 
fonnérent, que fie n'acceptois ce party le Roy eftoit refoluà me 
faire mourir par routes fortes de voyes, foit par des Commiffaires 
8: (éppofñtions detefmioins,oupar d'autres moyens,qu'il deploroit . 
mapérte frien’acceprois le premier patty :ie dis que i'acceprerois 
coufiours plutot la douceur quél’extremité,& d'irriter leRoy mais. 
qée ie nepouuois pas aduoüsr des chofes fauffes : Bref; apres plu- 
fieurs conteftarions 1 offris qu'en me faifant voir vnmemoire qui 

, contient par articles mes accufarions fuppofées ; que pour la fatis- 
faction & 'efclairciflement de fa Majefté ï'y relbondrois par efcrit - 
fur chaque article, en façon queie la farisferois Les conteftations 
darerent bien huit ioars, que iour & nuiét, ils eftoient apres moy. 
fans me donneraucunrepos:brefvn iour apres m'auoir promis & 
affeuté de la pareduRoy de maliberté.ilsme dirét verbaliement les 
chefs de mes accufations. Que j'auois cabalé auecle Parlement de 
Bretagne, la Nobleffe & les villes. Que j'auois eu deffein de me: 
faifir de Blauet;de Nantes & de Breft , Que i’auois euintélligence 
auec les Huguenots , les Efpagnols & le Marefchal d’Oraino. A 
tout cela ie refpondis la verité, quiefloit vne negatiue vniuerfelle. 
Jsme direntencor qu'il failloic en acquerant ma liberté, defchar- 
ger le Royenmechargeant:ie dis qu'il failloit donc queierendifle 
es penfées criminelles pourcontenter lé Roy, puis que route la. 
France m'euftdementy quand i'euffe voulu aduoiier auoir deferui 


eh te s'A7E, : A 
 IéRoypar huile de mesa@tions. Sur cela éux-miefmes me direpr 
fur chaque article mes refponfes : & Ehoftelnau me dit fur le poine 
de Blaucr, dites que Vous auez eu volonté de vous en faifir ; îe ref 
. pôdis queleRoy m'enuoyaft quelque perfonne de qualité qui n'éf- 
| feuraft de ma liberté, queie feroistource que ie pourroïs, mon 
_ Honneur & ma confcience fâuue. Deux iouts apres Monfieur de 
Bellegarde vient, lequel m'apporta vnelertre du Roy; qui chan: 
toittout autre langage, & ne parloitrien moins que de malibérré, 
& lors ie dis que ie n'auois rien à dire: eux dirent (r'enrends Lho- 
 ftelnau & Lamont) queie leurauois aduotié tout ce qu'eux-mef. 
me m'auoient confcillé d'auotier: ie dis que non, & que c'eftoit 
eux qui mevouloient faire auoütr toutes les chofes pour auoïir ma 
liberté, Surce mot Monfieur de Bellegarde dit qu'il n'auoit qu’à 
_ m'oûir, & D auoit rien à refpondre fur l'heure, finon qu'il falloir 
_queléRoyfc defchargeaftaux defpens dequiil appartenoit,& que 
les Maifires ne vouloient pas auoirle dernier, qu'ilreuiédroit dans: 
deux iours, & que fi ie voulois moy mefme efcrire quelque memoi- 
re pourcontenter le Roy, que de fa part il m'apporteroir, àce qu'il : 
efperoir,tout cohtentement,que cela ne me pouuoit nuire,veu que 
_ Jaslettre du Roy me feruoit de feureré. Nous nous feparafmes en 
cetre forte. Le foir Lamont &Lhoftelnau me firénrefcrire dans la : 
chambre dé Limont ce memoire,non en forme dememoirc,mais : 
 deédeclaration, difans eux mefmes les mots qu'ilsvouloiér, & me . 
_ faifantofier ceux qui ne leurplaifoientpas.Le temps du retour de. 
- Monfeur de Bellecarde venu , ie fus tout eftonné de voir entrer : 
Madame d Elbeuf ma fœur aucc luy, laquelle apres quelque peu de 
James & de complimens (marchandife dont les femmes ne font : 
pas chiches) me dit qu'elle eftoirvenuë pour retirer ma declara- 
tion &em'apporter la grace du Roÿ & affeurance deplus,mais que 
pour l'honneur du Roy elle ne lepouuoit dire que ma declaration 
ne fuftentre fes mains: ie m'excufe &luy dis que l'on ne m'avoit 
demädé qu'une declaration verballe: elle me dir qu’elle feroit iniæ 
cile, & là deflus ellé meleutvnearticlé defoninftruétion, quipor- 
soit que le Roy ne demandoit ma declaration quepour les eftran- 
gers, afin de Icur fâire voir qu’il m'auoit faitarrefterauecraifon,8 
par ce moyen fe garantir du blafme d'atoir fait arrefter fon frere 
_ fans fujer:'enfuicré dequoy elle adioufta force coups de genoux 8e 
-æillades; me difant;te fuis voftré fœur , croyez-moy , conrentezie 
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Roy:& fortez d'icy,il ne ticndra qu'à vous ren füis bienaffeurecs 
ay veula ReyneMere. Sur cela Lhoftelnau & Lamonc s'appre: 
choient & luy difoient, Madame vous fçauez bien, & elle leur ref-. 
pondoit i ie ne parle pas bas,iene luy dis rien. Toute les chofes- 
jointes aupeude force & de iugemét que la longueur de ma mala- 
die & touslestourmens me dounoient me fitent entrer en confest! 
auec eux {ur Ie point decontenter le Roy: furquoy Lamontayant! 
ciré de fa poche vn double de ce quei'auois efcric en fa chambre, 
commença à le lire :brefapresvne conferéce.de cingheuresie dis, 
que m affeuranc de ma liberté ie ferois cout ce que ie pourroisfaise. 
pour donner au Roy fatisfaétion : lors eftant trop card nous nous. 
feparafmesremettätaulendemain;lequel venuMadame d'Elbeuf 
&Monfieur deBellegarde me direncquele Roy vouloit que ma de- 
claration fuftefcrire & fi gaée de ma main& des feings deMadame 
d'Elbeuf, de Meffieurs de Bellegarde, de Lamont & de Lhoftel- 
nau: Sur cela iedemandé, Ec de ma liberté 2perfonnene rofpond: 
lors ie cognzus que l'on metrompoit & rompis tout à fait, tettele. 
papier que i'auois efccicdansle feu & disadieuà la compagnie, di-. 
fancàMadime d'Elbeufce que la iuite cholere d'vn frere trahy par 
f1 propre (œ ar, l'obligeoit.pourcouterefponfe : Lamont.prit La pa 
role & dit,le Roy n'apoincafuire de volire declararion,le difcours, 
auquel vous effes entré en cette compagnie eft: afez fort pour 
vous faire faire voltre procez {ur nos depofirioas; [Le me mocqué 
de fa depolition & de celle de Lhoftelnau:Surquoyil dif, Madame 
d'Elb:uf&. Monfeur de Bellegarde depoferonc auf, & elle ref- 
poudit qu'oùy , & pareillement Monfieur de Bellegarde. Cela ne 
me fitpoint chinger marefolution, & mefme Monfieur de Belle- 
garde me redemandanr la lettre que le Roy m'auoicefcrite ie luy 
rendis & luy dis que ie montrois bien en luy rendant que ie ne 
craignais rien., Nous æftans ainfi feparez Lamont me chanta 
poüille, & Lhoftelnauen fe tirant la barbe dit, 1e voy bicnque 
cette affaire fera cragique:la fievre mayanr pris ie me mis au li. 
Surles 2. heures apres minuit f'oûis ouurir mesrideaux & visaux 
deux coins de monli& deux {oldats cenät vu chacun va poignard 
aud à la main, | vu s'appelle de Gardes qui eft de Crecy, Enfyefa- 
de de la Couronde Ile des Gardes; l'autre s appelle de Ferant,dela 
Compagnie de. Valence, & lors. ils me dirent qu'ilsefioient bien 
marris de me dite qu ils auoicnt charge commandement deme 
(NULS à 
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cuèr Mie negromettois de r'efcrire & figncr fa declaration de mel. 
me que Lamont me la diéteroir, Lacrainre dela mort quim'eftoit 
beaucoup plus fenfible à caufequela maladie m'auoit ofté l'efprie, 
- fiaon en tour,pour lemoinsen la plus grande partie, ne fitpromet- 
-cre delcfaire, aicf que le lendemain 1efis, à cetre condition tou. 
-resfois que le Pere Euftache me diroirqueic lepouuoisfaire fans 
_ bleffer ny énquelque façon que ce foir interefler ma confcience, 
veulefermentc & la declaration que l'auois faitsen faifanr mes Pal. 
ques entteles mains dudit Pere Euftache, & i’efperoisque ledie 
_ Confefleur ne m2 pouuantconfeiller ces chofes fans confcience, 
j'autois par ce moyen vn pretexte d'en demeurer là fans efcrire ny 
figner la declaration, 8 lorsqueteutle dic roucesles violences que 
lon m'auoit fait : mais ledit Pere Euftache ayant demeuré deux 
fours fans venir afin dereceuoir faleçon de MonfieurleCardinaide 
Richelieu, ainfi qu'ilft comme ilmele dit . cela differa la derniere 
refolation iufques au troiliefme iour que ledit Pere Confeffeur 
‘eftant venu aucc Madame d'Elbeuf & Monfieur deBellegarde, en 
prefence des fieurs de Lamont& de Lhoftelnau, me dit fur ma dif. 
“iculté que ie negeuois point faire de difficulté de donner conten- 
tement au Roy & de figner ma declaration , qui bien que differen- 
tecnquelque chofeà ma premiere declaration n'y derogeroit poine 
& n'en empefchoit pas la verité & validité, que c'eftoic le feut 
 moyende donner à fa Majcfté fatisfation & d'auoir ma liberté. di 
 eltà nocrer que quoy que ie peuffe faire il fur hors de ma puiffance 
_ de pouuoir conferer en particulier auec ledic Confeffeur , lequel 
* Je defira defa parc ; fans que luy ny moy le peuflions obtenir : bien 
me dir ledic Pere Euftache tout'bas comme :eftant fort proche 
demoy & n’yayant perfonne entrenous deux furce queie l'enquis 
‘fi ma femme, mon Medecin ou quelqu'vn de nos amis ne luy auoit 
“rienfait dire pour me faire fcauoir , que non hors mon Medecin 
qui luy auoir dit quetous ceux quim'aymoient meconfeilloient de 
faire ladite declaration fans difficulté, ce que i'ay depuis appris 
eftre faux & conrrouué par ledit Pere pour me la faire figner ‘lors 
-_ mevoyant à bout fans moyende me parler,,ie dis que fi l'on ne me 
_ permettoitd'enuoyer vne pareille declaration ma femme fignée 
-<omme celle qu'on portoic à Meffieurs du Confeil ; &pour mieux 
dire, comme vn doubleoriginal, ie ne le ferois iamais:ce qui me 
fucaccordé , & de plus Madame d'Elbeuf repetta les premieres:af- 
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feurances de liberté auec les mefmesfignes& des yeux & des ges 
noux. Bref, les mefines actions detrahifon, qui en apparence ve<. 
nant d'vne fœur me deuvientpluftoft donner dela confiance, La-- 
mont tira de {a pocherte fonefcritlequelen copiant & eftant rtom- 
bé fur le point de Blauet ie ne voulois point auoëer auoir eu deffein 
de m'en faifir, lors Lhoftelnau me fit figne quil me vouloi dire 
van mot:iem'approchay de luy,&ilme dir, mettez que cela vous 
a pailé parl'efpric :ie luy refpondiscela eft faux, comment voulez. 
vous que i'aduoüe vne chofe fauffe ? il me refpondit il faut conten- 
ter le Roy & vous fortir d'icy: Sur les articles de Blauct, de Nantes 
& de Breftaduoü:z.que vous enauezeu penfée ,les penfees ne fone. 
& ne furent iamaisreprefentées pour crimequ'enuers Dieu, Les ef- 
perances de liberté, les mauuais traitemens,-ba foibleile extreme: 
que l'auois & de corps & d'efpritioinre à la force & violence me 
firent faire efcrire & figner lefdites deux declarations, l’vne pour: 
porter à Monfieur le Cardinalde Richelieu, & l'autre pour enuoyer. 
à ma femme, afin que l'on ne fr point accroire & dedans & de- 
hors le Royaume que i'eufe plus dit & aduoüé que ie n'auois 
fait. Madame d'Elbeuf & Monfieur de SA montrent cftre 
forr contents, &.me dit ledit ficur dé Bellegarde que deformais- 
il viendroit ioüer: auec moy vne fois la fepmaine: furquoy. luy: 
ayant demandé s’il croyoit que lonme donnaft ina libertépro- 
mife ,ilme.dit , Comment ,leRoyqui eft vofire frere ,apres vous 
auoir pardonné pourroit 1l vous retenir prifonnier ?le Ciel & la 
terre crifoient contre luy.: me demandantiquelle feureté ig: de 
firois,, ie luy dis que ie n'en demandois aucune que les lettres 
que le-Roy. m'auoit efcrires-par eux, & qu'elles eftotent plus que 
fuffifantes, Quatre iours-apres Madame d'Elbeuf reuenuë , me: 
dit que les Miniltres vouloient quesie priffe vne grace : ie dis 
que ie n’en voulois.plus : lors Lhoftelmau me dit: vous en ane: 
bcloin, car de liberté il nen faut point cfperer, Madume d’'El- 
beufcontrefafantia pleureufe , me dit la mefme cholet ie m'ef 
criay & dis lors poiulles à Madame d Elbeuf, laquelle me voyant 
cnragé s'cp'alla, & demewra bien vn mois fancievenir:an bout 
de ce temps vo ioutquer'eflois à prier Dieu àla Chappelle, l'on 


.me dit qu'elle eftoit dans ma chambre sie n’y voulois pas aller, 


Lamont me vint querir & m'y mena : elle me bailla vn parche- 


in fecllé quieftoitvne abolition pour moy, qui me miten plus. 
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| &rande aigreur qu'auparauanc : quoy Voyant elle s'eñalla Auée 
#a bulle. Vne heure apres Lamont & Lhoftelnau r'entrerent 
dans ma chambre, le premier tenant l'abolition & vne reque- 
fe à la main, adreffante à Mefieurs du Parlement aux fins de 

: Fenregiftrature & verification, & me dirent qu'il falloir par 
: amour ou par force figner ladite requefte. le protefté deuant 
tous ceux qui citoient dans la chambre de la violence qu'ils 
- m@faifoient àl heure & detoutes les precedentes, que ie n'a- 
mois rien faiét que forcé pour fauuer ma vie, & aufl par l’ef. 

: perance de ma liberté. l'oubliois que m'opiniaftrant de n'efcri- 
re rien de l’article qui eft en apofñlille qui regarde Monfieur le 
Prince, Monfieur de Bellegarde & Madame d Elbeuf direntaue 
‘Je Royle vouloitabfolument , que l'on m'auoir toufours creu. 
. «particulier feruiteur de mondit fieurle Prince , que la Reyne 
: mére qui letenoit fonennèmy,n'ancitgatce de for ffrir ma li 
 berté fiiene romporis avec mondit fieur L: Pince, & ne mettois 
_ l'efpritde fa Maicfté en feureté, par cet art'clequel'onmedi&a. 
comme lerefte,& me le fit tout infeter en apoftille: Brefles vio. 
dences fufdites arracherent de moy cet article aufli bien que tout 
-Jerefte de la declaration. En ce mefmetemps ils me prefferent 
“extremement d'efcrire ce que ie feauois de Monfieur le Comte 
&de mon frere: furquay.m'excufant fur-ce que ie ne fçauois- 
rien, ils me forcerent pareillement à inferer dans ladite decla- 
ration ce qui yet, qui regarde mondit fieurle Comte & mondie 
frere contre ce qui efloit de la verité, bien qu'en cffetce qui y 
eftne foit denulle importance: carileft res certain queien'ay 
jamais rienfceu nycogneu de Monfieur le Comte qui touchaft 
nipreiudiciaft en facon du monde à l'affeétion que j'aytoufiours 
-veuqu'ilauoit au feruice du Roy. Et pour mon frere il m'a tou. 
fiours parlé en mefmes termes pour ce. qui le regardoit, &ie 
nay.rienrecogneuenluyny. dans le peu de temps que je le vis 
… deuant que d'eftrearreft éprifonnier, ny depuis durant lesquin=. 
‘ZE premiers IOUTS QUE DOUS demeurafmesenfemble , de contraï. 
_ soûla fidelité, la pafion & l'amour pour le feruice du Roy qu'on 
fçauroit attendre d'vne perfonne qui a l'honneur d'efire fipro. . 
che de fa Majefté ; & fur ce que j'ay appris de ma femme que 
Madame d'Elbcuffe vantoit m’auoir monfiré inftruétion aupa- 


 rauaat que feuffe rien fair, afin de iufificr par là toute fon action 
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fe protéfte detañt Dieu qu'auparauant ma declaration fgnée | 
1& deliurée elle cit vn papier qu'elle appelloit fon infttu@ion:, 
dupour mieux dire, va article de ce papier, aïnfi que ie l'ayin- 
ferécy-deüañit , qui ne regardoic autre chofe que le deffein du 
Roy à fairévoir ma déclaration aux Eftrangets : à l'efgard def. 
quels l'article difoic fa Majefté auoir feulement befoin de madi- 
te déclaration & non ailleurs: bien ctt il vray que lors qu'elle 
Madame d'Elbeufvine pour mapporterl'abolition , quieftoic va 
mois apres ladite declaration deliutée à Lhoftelnau, plucoft el- 
Ic me monftra vne inftruétion toute enricre. dans laquelle l'ar. 
ticle inferé cy deuant couchant les Éftrangers qui eftoic dans 
la premiere n'eftoit poinc : mais il eft à notter que c'eftoit vn 
mois dépuis que la declaration forcee & arrachee de moy pat 
violence, foic en latorme, foitenla matiere, luy auoit efté deli- 
urce, Coinimeé j'ayappris de madice femme, Qu'on fé vanroit 
que le Pere Euftache m'auoic monitré vne lettre du Roy à luy 
addreffante, par laquelle il auoit charge dé m'aduerrir, que fiie 
voulois meiultifier deuantmesluges naturels, fa Majefté en fe- 
roitbien aile, & qu'en ce casiemegardaffs de rien dire qui me 
pic pretudicier ; & qu'au bas de cette prerenduë lectrel'on auoit 
fait faire vnecertification audit Pere Euftache: & la lettre & la 
certification ie protelte qu'au contraire, ledit Peretenant vnpa- 
pierentreles mains me dit que le Roy m'ofroit des Cominiffai- 
res pour me faire mon procez; {urquoy ayant refpondu que ie 
he poutoisauoir d'autres Iuges que ceux du Parlement de Paris: 
il me refpondit que je n'aurois famais ceux-là, mais il ne me 
monftra iamais delettre, ny ne de parlaïamais de rien autre 
Chofe que de ce qui contient dans cette vraye & libre declara- 
tion, laquellecontientehtieremetit veriré : ‘& quand mefme lé 
Pere Euftache eut fai ce que l'on dit qu'il'auoït charge ie ne 
croy pasqueïeufe rien refpondu'nÿy fair autre chofe que pout 
lorsie fis, veulées violences dont on aubit vfé ‘en monendroiït, 
lefquelles àiufte fujeti'auoisoccafon decraïndre qu'oneufttre- 
doublées. Voila la veritédece qui s'eft pafñfé furle fujet de fa 
declaration du 6, de Tanviec 1627. & les raifous particulières 
qui m'ont obligé àmander à ma femme, &luyfaire fçauoir dés 
aufi-toft que i'en aypütrouuérle moyen,qu'elleeuftfaic despro- 
teftationsentermes fentraux Cotre ladite declaration, com- 
nc 
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me aufff contre la requéfte que j'ay fignée par fobce pourffaire 
verifier ladite abolition : lefquelles proteftations faites en fuitre 
par ma femme en termes peneraux ayant veuës, ie declare les 
| approuuer &c ratifier, proteltant de fes repeter en toutes formes 
-auffi-roft qu’il aura pleu à Dicu me mettre en eftat de le pouuoir 
faire auec liberté : & en attendantie deliure à ma femme fa pre- 
fente declaration, en prefence de Madame de Seury fa Dame 
_&’honneur pour nous feruir en temps & lieu , & les ay prices d'en 
certifier la deliurance fous leurs féings &la faire certiher parde- 
want Notaires. ‘Fait au Donjondu boisde Vincennes ce vingt. 
_.Cinquiefme iour de May mil fix cens vingt huict àtrois heures 


| apres midy. Ainfifigné CES A R DE ANDOPLE 


Midare d'Éfbeuf vn jour de ceux qu elle vient ceans ayant 


‘eu permiffion de me parler bas, ainfi que Lamoncle dilt à Loftel. 


_ nau,clle fe promenaauec moy bien demyheute, & durant tout 


cetempselle ne me dift autre chofe finon pout'me Fe NeE 


de charger bien que fauffement Meffieurs de Longueville, de: 


_:Neuers & de Montmorency,me difant que Monfieur leCardinal 
.deRichelieu m'enauroit vne obligationimmortelle., & que cela 
-aduancerait ma liberté, ie luy dis là deffus que bien que nous 
 fufons freresie n'eftoispas perfonne qui pour vn Royaume vou- 
_Juffe faire vne mechanceté, Ainfi figné Crsar De Venposus. 


Les grandes Mialenene ce oublier les moindres, Arfonual 


-Fvn de ceux qui me gardent, vn iour me Dillaides tablettes. 


dans lefquelles Sus lvn de mesiGentilshommes m'efcriuoir,& 
lors Dieu nv'infpira de ne faire point de refponce, par ce que 
… depuis ledit Arfonual m'a aduoué que c’eltoirvnpiege , & que 


ce qu’il en faifoit eftoit par commandement de Lamont & de: 


Lhoftclnau pour me tromper & m'embaraffer. Ainñ figné 
Le DE VENDOSME, car 


 Ous foubs- Reber Françoife de Lorraine , Ducheffe de 
. | À Vendofme,i& leanne de l’Efcouet Darne de Seury ,.& 
Dame d honneur de Madame la Ducheffe de Vendofme , certi- 
_ fons que ce iour Monfieur le Duc de Vendofme eftant prifon- 
_ nierau Chafteau dubois de Vincennes, nous a deliuré 8 misen- 
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2 


c— + 


Le 
tre mainslaprefente declaration cohtenanttrois feuilles & de: 
mie de papier efcrites de fa main & fignec de luy pour luy feruir. 
entemps& lieu, en foydequoy nous auons fignéla prefente& 


fait certifier nos feings & efcricures par deux Notaires Royaux à 


Paris levingt-vniefme de May milfix cens quarante-huié. Ainfi: 
Signé Françorse ps Lopraine & [eannr peLescover, , 


| Viourd'huy pardeuant Jes Notaires duRoynoftre Siren 


fon Chaftelet de Paris foubs-fignez, Sontcomparustres- 


haute & puiffante Princefle Madame Françoife .de Lorraine, . 
Duchefle de Vendofme, & Dame Ieanne de Lefcouet Dame: 
d'honneur demadite Dame Princefle , Jefquelles ont recogneu- 
& confeffé auoir figné deleurs mains & feisgs ordinaires ce qui. 


eft deflus ecrit, & dontils ontrequisacte. Fait à Lhoftel de Mer- 


cœur au fauxbourg S. Honoré huiét heures de releuée l'an mil: 
fix cens vingthuict, le vingt cinquicfme iour de May. Ainf.figné. 


Tyrois & MoreL, 


HE 


2e) 


PR Lou 


sang ARDEVANT GVILLAVME DE LA BARRE, 
ge SA principal Tabellion luréenla Chaftellenie & Princi- 
Wa pauté d Aner,Evr prefente tres-haute &tres-illuftre 
PS Princefle Madame Françoile de Lorraine, Ducheffe 
de Vendof me , de Beaufort, Eftam pes, &c.cftant de prefe nt en 
fon Chafteau d'Anet, laguelle. m'auroit dir & declaré que le 


-Ieudy vingt-vniefme de ce mois elle a receu delapart de Mon- 
_ feigneurle Duc de Vendofmefon mary, vnedeclararion cnfor: | 
‘me de lettre efcriteau Roy, faire au Donjon du bois de Vincen- 
nes le feizicfme de ce mois, efcritedela main dudit Sefgneur 
À Duc de Vendofme& fignee CAS AR DE VENDOSME, 
G,FH.B..de France, Richer de Bellegarde, de Lhoftelnau, EF 
Buftache de S. Paul&-Lamont, queledit Seigneur Duc de Ven“ 
dofme luy a mandé eftrele double ou la coppie d’ vac-femblable: 
declaration cfcrite de fa main & fignée deluy, & des cy deflus 
_ nommez,laqueileila deliuree à Madame la Ducheffe d'Élbeur 
fa fœur &àMonfieurle Duc de Bellegarde pour porter à Mon“ 
fieur le Cardinal de Richelieu, & par mefme-moyen ledié 
. Seigneur Duc de Vendofme à fait fçauoir à ladite Dame 
ÆExpofance qu'il defiroit qu'elle eut fair en fon nom 8 comme fz- 
_ procuratrice.pardeuant moy foubs figne. la prefente prorélta” 
tion. qui cit que ladite declaration a eftécirée & excorquée de 
luy par les rigueurs.& mauuais traitements qu'on luya faits en.- 
fa prifon pardiuerfes fuppoñtions 8 faux donné à encte ndre, par: 
diuerfes indudtions. forces & violences dontons’eft feruy fans. 
ordre de fa Maiefté & contre fonintencion, pour.arracher de luy 
ladite declaration, lefquelles ledit Seigneur Duc de Véndofme : 
declarera plus particulieremen ra faditce Maielté & ailleurs où 
- -beloin fera lors qu'ilfera en eftarde lepeuuoir faire, Pour lequel, 
&:e a fon nomladite DameÆxpofa nte en qualité de fa femme & 
choe EP rocuratrice, à prorefté & prorefte pardeuant moy fuf- 
dir&fousfigné,que ladice declaration niçonfefion y coptenués 
ne pourront nuire ni preiudicier audit Seigneur Duc de Ven- 
dofme, &qu'ilentend s’en releucr|8&c fe pouruoir au contraire: 
par les voyes en telcas licites& açcouftumées, Me requeranc, 
ladire, Dame rapporcer lefdisesproteftations &luyen deliurer, 


ÿ 


36 
ste: ce ee MEN ET so & deliuré le prefent ae foubs le 
fcing d’icelle Dame & des tefmoins cy-apres ,le Vendredy du 
matin 29..iour de lannier 1627, és préfences de M. Pierre de 


Villiers & François. de Lifle le ieune Aduocats en Parlement, 


demeurans audit Ânet tefmoins, qui ont parcillement figné ce 
prefent Acte deliuté à àicelle madire Dame fans aucune minutte.. 


AinfifignéFRANÇOISE DE LORRAINE, DE VILLIERS, 


DE NE Te 8 DE LA BARRE. 
/ é 


Qvs Françoife de Lorraine, Fabre & procuratrice de 
res haut & puiffant Prince Cefit Duc de Vendofme; de 


Et 


EU Eftampes, & ayant eu aduis qu'en fuitte de la de | 


claratiofaite, par noftredit-fieur & maryle 16.delanuier dernier 
dansla prifon du bois de Vincennes,contrelaquelle par l’ordre 
& charge que nousauons de lu, nous auous fait pour luy & en 
on.nom les proteftations qui ont efté rapportees par dela Barre 


Notaire &Tabellion dela Principauté d'Aner:on 2encorctiré 


c luy vné requefte fignee de fa main, pourfaire verifier &-re- 
giftrer au Parlement de Paris éttardelirtes d' abolition, qui 
ne nous ont éfté communiquees niconcertcesauec nous hi au- 


Cun de ceux du confeil de noftreditfieur&1mary, tres innaçent. 
déroutes fortes de crimes contre le Roy & fon Effat : Decla: 


rons & proteltons en continuant les autres proteftarions que 


nous auons cy-deuantfaires, que tout ce qu'il aduoüe, declare, 


& confeffe qui pourroit bleffer 8 offenfer tant füie peu fon : in- 


nocénce , fon honneur, l'affection & la fidelité qu’il doit au 


Roy. à à Fos férûice & au bfèn de fox Eftac ;& ladirerequefte qu'il 


Le ignee, onteflé arrachecs deluiy Dar force & violence des 


craintes, indüctions & fuppofitions quiluy ont éfté faites fans 


ordre & au non-fceu & contre les intentions de fa Maiefté, 
lefquelles feront par noftredic fieur & mary déduites & reprefen- 


t£es à fadité’ Maicfté & patdeuant fes lugés naturelsen temps & | 


lieu, & lors qu'il fera en eftat & liberté de le pouuoir faire-& hors” 


des nains ücfes: ennemis: Proteftons encore que tout cé qui fe. 


ra fait en vertu deladite réquelte, foit au Parlement ou a ; 


& tous les réquifitoirés declarations ou confenrements quife- 


ront faits où fgnez par M. Pierre Lermité enfuitte de ladite’. 


requefte & {ut de fäbiec de ladite abolition né pourra nüitenit 
4 Pie 


QUE 4 


e-- 


preiudicier à noftre-dit fieur & mary, 8 le defaduotiértontesfois 
& quantes que beloin fera ; cemme l'ayant fait fans ordren 
charge de noftredit fieur & mary ni denous: defquelles decla-. 
rations & proteftations les Notaires qui nous feruent ordinai. 
rement ayant refufé denous donner A@e, nousauonsefté con. 
traintes de les figner de noftre main & les faire recognoiftre par- 
deuant les Notaires foubs-fignez. Faitä Paris le 12, Mars 1627. 
Ainffigné FRANÇOIS& DE LORRAINE 


Viourd'huy pardeuant les Notaires Gardenottes du Roy 
noftre Sire en fon Chafteler de Paris foubs. fignez, eft 
comparuilluftre Princefle Madame Françoife de Lorraine, ef. 
poufe deilluftre Prince Monfcigneur Csfar de Vendofme, Duc 
- & Pair de France, Seigneur de Beaufort, d'Eftampes & autres 
lieux, demeurantenfon Hoftelfcis faux bourg S. Honoré, la- 
quelle arecogneu & confeflé auoir efcrit & fignédefa mainle 
contenu cy-deflus deuant efcrit, quicontient verité, promet- 
tant, obligeant & renongçant. Fait & pallé à l'Hoftel dudit fieur 
Duc fcis au faux-bourg S.Honoré le douzicfme Mars mil fix cens 
 vinge-fepr. Ainfifigné TvrGIS & MOREL, | 


K 
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ME LE de eh 


n 


PROTESTATION CONTRE LA. 
premiere demiffron. 


ncur & Lieutenant general pour le Roy en Bretagne, 

quec tous droits & pouuoir d Amirauté audit pays, 
recoguoillons & declarons quebien que le 1our d'hier 19. dece 
prefent mois de Decembre, ie me fois defmis parefcrit & par 
Acte pailé pardeuant du Chefne & Taçonnet Notaires au 
Chafteler de Paris, ce neantmoins ce que j'en ay fait n'a efté que 
parforcce, ce qui fe peut aifemént croire, fi l'on confidere que 
ladite demiffion a cfte faite dans la prifon du Donjon du bois de 
Vincennes où ie fuis encor à prefent retenu: où depuis pres de 
cinq ans qu'il y a que l'y ay efté mis, iay fouffert tous les tour- 
mencs & violences imaginables, & defquelles l'on m'a fait dire 
gueie ne pouuois me garantir & obtenir ma liberté, qu’au prea- 
lableien'euffe baillé madite demiflion : contre laquelle ie pro. 
ceite de me pouruoir en temps & lieu &lorsquele Roy fera hors 
de l'obceffion de Monfieur le Cardinal de Richelieu, feul au- 
cheur de monioiufteprifon & de la ruine prefque entiere de ma 
maifon, l'authorité duquel m'a forcé à faire ladite demiffion & à 
faire cette proteftation fimplement de ma main, ne l'ofant con- 
fer à nul Notaire, ny faire recognoiftre à ceux qui ont paffe [a- 
dire demiffion, de peur qu'ils ne cogneuflent mon deflein, qui 
eftant fceu me paucroir & de la liberté & me continueroit dans 
ma mifere, comme auff dans l'infaillible ruine demamaifon de 
ma femme & de mes enfans : c’eft ce qui m'empefcha dés hier 
de faire La prefente, ioint que ie defirois d’auoir des Notaires 
foubs.figncz, pardeuant lefquels i'ay fair faire larecognoffance 
cy-deffoustranfcripre &c cy jointe, pour me feruir du tout moy & 
les miensfelon ce que nous verrons bon eftre:en foy de quoy iay 
efcripr & figné la prefcnie proteftation & declaration de ma 
mains, que ay voulu cftre certifice & approuuce par ma femme, 
Fait auDonjon au Chafteau du bois de Vinçennes ce vingticfme 


V7 CESAR DVC DE VENDOSME, Gouucr- 


| 39 | 
Decembrede l'an mil fix censrrente entre dix & vncheures du 
matin, Ainf Signé CESAR DE VENDOSME. 


V O vs Francoife de Leérraine , Duchefle de Vendofme, 
HA. certifions à tous ceux qu'il appartiendra , que Monficur 
mon mary a ecrit & figné de fa main lé prefent papier, conte- 
nant la veritable déciaracion de fa volonté & dela mienne fur 
l'affaire de laquelle il traitre , laquelle en tout & par tout nous ap- 
prouuons ,enfoy déquoy nous auons efcrit & figné de noftre 
main le prefenr. Fait au Donion du bois de Vincennes ce2o. 
Decembre1630. Ainf figné FRANCOISE DE LORKAINE, 


-A Viourd'huy eft comparu pardévant moy Gardenotte du 
Roy noftre Sire au Chaftelet de Paris foubs figné, Mon: 
fcigneur Cefar de Vendofme, Duc dudit Vendofme, de prefene 
ftant au Donjon du Chafteau du bois de Vincennes ,lequela 
decläré & recogneuauoir efcrit & figné ceiourd huyl'efcritcy- 
deuant , & de l'autre part, contenant deux feuillets, celuy com- 
= pris, & quele contenu en iceluy efcrit eft fon intention & volon- 
té, qu'il veut & entend fortir fon plain & entier effet : ce fait du 
confentement & approbation de Madame Françoife de Lorrai- 
ne, Ducheffe de Vendofme fon efpoufe , de luy authorilee pour 
l'effec des prefentes , laquelle a aufli declaré & declare qu'elle a 
- efcrir& figné la recognoiffance par elle faire de l'autre part, Pro- 
mettans, obligeans & refpectiuementrenonçans. Fait & pañlé 
. audit Donjon de Vincennes, prefens Gabriel de Longueual Ef- 
cuyer , & cfcuyer de Monfeigneur, de Pierre Forget fon valet de 
. chambre, & de François lutet Praticien à Paris , le Vendredy 
. auant midy 20. Decembre mil fix cens trente. Et ont figné 
CESAR DE VENDOSME , FRANCOISE DE LOR- 
RAINE, de Longueual, Forget ; lutet Praticien & Iutet 
Notaire. | | 


AR D 
LÉLES EEE LELRRSESARE 
PROTESTATION CONTI RE PEN" 
la fèconde demifiion. LA 
OVS CESAR DVC DE VENDOSME, 


WW Gouucrneur & Licutenanrgencral pour le Roy 
ÿ, en Bretagne,aucc tous droits & pouuoir d'Ad: 
mirauté audit pais,recognoiflons & declarons 
que bien que nous ayonseité de nouueau forcés 
de donner ce iourd'huyvne demiffion par efcrit 
de noftredit Gouuernement, par nouuelle demifion pañfee 
pardeuant Talon & Marion Notaires au Chaftelet de Paris, 8 
que la minute en foit demeurce par deuers/lvn d'iceux Notai- 
res quicft Marion : Ce neantmoins nous n'auonsen cette fe: 
.conde, non plas qu’à la premiere pañlee pardeuät Taçonnet & 
du Chefne,agi de noftrefranche volonté;au contraire que iy 
ay efté forcé pour les mefmes raifons eftant dans ma premiere 
proteltation faite au bois de Vincenneslc20.Decembre der- 
nier,recogneuë pardeuant [utet Notaire au Chaftelcc, fubfi- 
ftans, partant ie protelte de me pouruoir contre ladire violéce 
entemps & lieu,& qu’elle ne me pourra preiudicier, puis que 
ce queien faits n’cftpoint de ma franche volonté, & que ie 
n’ofe tefnoigher mon fentiment, à caufe que le Roy eft encor 
dans obceflion deMonfieur le Cardinal de Richelieu,feul au- 
theur de mon iniufte prifon & du banniflemenc hors. de ce 
Royaume, auquel on m’a obligé pour obtenir ma liberté & 
pour fauuer ma vie,ainf qui fe peut voir par la lettre que le Roy 
m'acfcrite fignée Louis & plusbas de Lomenie ,enydartedu 
29, Decembre dernier:dequoy ie pretéds me feruir,pour faire 
voir la violence qui a efté pratiquee contre moy,rendre nulles 
lefdires deux denrifions , & fxire voir quel'on n'a peu ni deu. 
m'ofter mondit Gouüernement,ayant defiré pour plus grande 
feureté des chofes fufdites & de mon intention, la faire reco- 
gnoiftre pardcuant le Notaire & Tabellion de Vilie-preux, en 
prefence des tefmoins foubs fignez Fair,efcript & figné de ma 
main cepremieriour delanuier:631, Ain fisné CESAR 


DE VENDOSME. 


Auiours 


Lt 1 | a | 
A Viourd’huy Mercredÿ premier iour de Tanuier 1631. eft com 
[4 paru pardeuant Piérre Ruchon,Grefher & Tabellion luré dela 
_Preuofté & Chaftellenie de Ville-preux, Monfeigneur Cefar de Ven- 
dofme, Duc de Vendofme, eftant de prefent en celieu de Vilie preux 


loge au Chatteau dudiclieu, lequel adeclaré & reconneuauoir efcrit 


& ligne defa main le prefent papier contenant deux feuillets, celuy 
compris, & que le contenu en iceluy eferit contient verité ,fonin- 
tention & fa volonté qu'il entend & defire fortir fon plein & entier 
effet , m'ayant requis mettre au pied d’iceluy la prefente recognoif- 


_ fance pour la validité d'iceluy & pour luy feruir en temps & lieu ainfi 


_ quederaifon, A luy oétroye Ieprefent aéte pour luy feruir ainfi que 
deraifon, prefens François Deftrades, Efcuyer fieur de Bauuelle, 
gouuerneur des enfans de mondit Seigneur, & Philippes de Sus, 
Efcuyerfieur dudit lieu, Capitaine des Gardes dudit Seigneur. Et 
wntfignéCESAR DE YVENDOSME, D:sTRADES,Svs, 
Rvcnon- à Due 


EL 


ac SE 7 
heat trahe tatoo 
PROTESTATION DE. MADAME 
- de Vendofme contre la prife de poffe{sion par 

DMonfienr le Cardinal de Richelieu dm 

_Gouuernement-de Bretagné. 


, YOVS FRANCOISE DE LORRAINE, Duchefle de 
Vendofme, declarons fur l'aduis à nous donné que Mon: 
fieur le Cardinal de Richelieu s'eftoit finallemec fait pour, 

uoir du Gouuernement de Bretagne appartenant à Moñfieur no; 
ftré mary, qu'en fuirre & confequence. des proteltationspar nous 
deux enfémblement faites le 20, Decembre 1631: 1, lanuier de 
la prefente année,concernätles demiffions qu'’ila efté forcé d'ac- 
corder & pañler, afin de liberer noftreditfieur & mary dela prifon 
du bois de Vincennes, & euicer la ruine de noftre maifon, Nous 
proteftons d’abondant contre lefdites prouifions & preftation de 
ferment qu'a fairledir fieur Cardinal , comme fondées fur des 
demifions extorquées par violence & defoy nulles & inualides, 
en attendant que Dieu par fa bonté ouuré les moyens à noftredic 
fieur mary & à nous de faire cognoiftre auRoy les iniuftes perfecu- 
tions qui nous ont efté faites, & infpiré fa Maiefté de le remettre 
& reftablir en fon honneur & en ladite charge de Gouuerneur de 
Bretagne : en tefmoin dequoy nous auons certifié & figné la pre- 
fente de noftre main , à Paris le 29. iour de Septembre1631.Airf 


fisnéFRANCOISE DE LORRAINE. 


Viourd’huy pardeuant les Notaires Gardenottes du Roy 
ÂÀ noftre Sire en fon Chaftelet de Paris foubs fignez , Eft com. 
paru haute & puiffante Princefle Françoife de Lorraine, Duchefle 
de Vendofme, eftant en fon Hoftel au faux bourg S. Honoré, la 
quellera recogneu & confcffé auoir efcrit & figné de fa mainle 
contenu au precedent fueillet, qu’elle promet entretenir felon fa 
forme & teneur : Promettant, obligeant & renonçant, Fait & 
paflé en l'Hoftel de Mercœur au faux bourg S. Honoré l'an 163 r. le 
dernier iour de Seprembreauantmidy, Tvrçrs & MoreL. 


æ 


PROTESTATION DV DC DE 
Lana let conbre la mrefone prife 4e PO) 


Fier, 


Le OvS. CESAR Dvc DE VENDOSME, de 
IR Beaufort & d'Eftampes, Pair de France, Cu. 
% L KP? 7 neur & Lieutenant 2encral pourle Roy! noftre Sau:. 
é, uerain Scigneur, auec tous droits & pouuvir d'Ad-. 
N mirautéenfes pays & Duché de Bretagne : Certi. 
4 fions &c declarons par la la prefente, que fur l'aduis 
| quielt paruenu iufques en ce lieu où nous nous trouuons prelent és 
ment hors du Royaume de France, que: Mefñlire A:mand du Plef 
fis, Cardinal de Richelieu, auoitenfinexioé de fa Maicilé noftredie 
Gduuerhoment de Bretagne, & d'iceluy fair & prelté le ferment en. 
tre fes mains, fous precexte de la denifion que par violence & à 
condition de nous liberer de prifon du bois de Vincennes où nous 
cftiôns lors detenu par fes artifices : Nous proreftons derechef par la 
préfente. efcrice &: fignee de noître propre main en reiterant& cons 
 tiauantles premieres proteftations des ja par nons faites fur ce fuier : 
Lapremiercen datre du 20. Decembre dernier pale en ladite pris 
fon du Donjon de Vincennes, pardeuant luter & Huter Notaires 
au Chafelet de Paris; lors que l'on exigea de moy mapremierc de: 
-miffion & la fééondete premier de lanuier de l'annçe prefente em 
la Chaftellenie de Vill Epreux ; pardcuant Pierre Ruchon, Notaire 
& Tabellion luré audit lieu , le iour ae 'eftant à Paris, deux jours 


© agresmalibetré; l'onme load me co aller à Ancçt, & deuant que 


de partir à douner voe nouuelle & feconde deraiffion de mondit 
Gouuernement , de laquelle l'on voulut qu'il demeuraft minute 
ehez-vn Noraire qui la paffa appellé Marion: Que lefdites pretens 
duës Lettres de prouifon & de proreltation 4 de. ferment. dudit fieur 
Cardiorine nous pulffegt nuire &-preiudicier à prefent ny à l'aueyit 
auxdroids & raifons que nousauons & entchdons couferuer.en.la: 
dite charge de Gouuerneur de Bretagne, qui n'a peu cire donnee va- 
Jablement à vn autre à pofñte preludice attendu que. toutes les de” 
miffious que nous sUGRS faites n n ont point, ché PAË NQH3 » que par 
fit S pâr violence» pour ; ‘auoir noftie liberté & pour euiter la rui- 


vu 
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y 


ne & fubnerfion entiere de noftre maifon: nous referuant en temps - 


&c lieu à declarer plus parciculierement le derail de ces chofes ; &:d- 


joufter à cette protcltation & aux precedences que nous verions 
benettre, nous pouruoyans allencontre de la depoffeffion de noître 
dit Gouuernementaux fins dercftabliflement & de reintegrande en 
iceluÿ, réparation d'honneurpourtousles torts,gricfs, ruines &per- 
tes par nous fouffertes tant en nos digniteziquennosbiens depuis 
let, tour de [uin 1616. iufques au iour du datte des prelentes , & cé 
lors qu il aura pleu à Dicu de deliurer par {a bonté le Roy del'au- 
thorité & puiflance abfoluë que ledit Cardinala vlurpec& dontil 
abufcfur les fubiers de fa Maicité ,luy failant cognoiftre que toutes 
les perfecutions que nous auons endurees & endurons depuis cinq 
ans &e plus, n'ont eu autres caufes ny fondement quele deffein dudic 
Cardinal, de nous priuer & fpolier dudit Gouuernement de Breta- 
gue ,afin de fel'approprier, le faifant tomber en fa pérfonne, ainfi 
qu’ileft cuident & manifefte par fes aétions dernicres ,& pourtef- 
moignage de la verité de noftre intention nous auons figné les pré- 
fentes de noftre main , en fuite & conformité de celles que noftre 
tres-chere compagne & efpoufea paflces en France. Fait à Bergues 
fur Z 5omle deuxieme Oétobre 1631 Ainf figné CESAR DE 
VENDOSME, | 


ÿ Ardeuant moy lean van Vvcfel Notaire public par le Confeil 
de Brabant en la Haye admis, refident à Bergues fur Zoom , & 
léstefmoins cy-apres nommez , Ë ST comparu tres haut &tres puif: 
fant Prince Cefar Duc de Vendofme, d'Éftampes ;, de Beaufort, de 
Mercœur & de Penthieure, &c. Lequel a volontairement recogneu 
&confeffé auoir efcrit &figné de fa propre main lestroispages Cy- 
deffus tranfcripres ,cette.cy faifant la troifiefme, lefquelles auons 
récogneues, afin que le contenu enicelles foi plus valable. Fait à 
Bergues fur Zoom fufdic le 2. Oétobre 1631. en prefence de Cefar 
Chaopelain, Confeiller & Secretaire du Roy, Maifon & Couronne 
de France, & de Pierre Forget premier valet de chambre dudit Sei 
gueur Duc, cftant de prefent à fa fuite. Ainfi fgné Chappelain, 
Réserse van Vvefel. | | 


T Oùs Bourgeois: Efcheuins& Confeil de la ville de Berguës (ur 
Ÿ Zoom , Duché de Brabant, atteftons & certifionspar cette 
| 119" L , ” r TPE xs Re î PRES 93 À 4 ve Ts 1% 


que 


La 


qué Lean van Vvcfel lequel a efcrit & toint Monfcigneur le Duc de 
 Vendofime ; & les tefmoins fufnommez figné ledit aéte de corrobo- 
ration, eft Notaire & Tabellion public, & qu'en tous les aétes &e 
infirumens tant en droit que dehors,donne & attribué route croyan. 
ce&foy,entcfmoin dequoy auœns fait mettre & appoferle fceau 
aux caufesde cette ville le deuxicfme Oétobre l'an de grace mil fix 
cens trente vne 


DER LRARRLLALÉRLERNLRE 


ARRICLES ACCORDEZ ENTRE 
 Monficur le Comte de Brienne fondé de pouu oirfpe- 
_cial du Roy & dela Reyne Regente abfolué du. iour 
du prefent mois & an, Et Monficur le Duc de Ven- 
dofme. 


| urs Aajejiez, promettent andit Duc de Ven- 
A dofrne de luy bailler la charge de Grand Mu- 
fire des Mers, Chef es Surintendant general du 
… Commerces Nauigation de France , dont eff a pre- 
… fent pouruen AAonfieur le Marquis de Brezé félon 
des Lettres de prouifion qu'il en a, enfemble tous 
les droits €g ponuoirs qu'auoient cy-deuant les 
Admiraux de France ,letont vny es infeparable de 
ladite charge qui fèrs en cette forme erigée en Office 
de la Couronne : Comme aufñs le Gonuernement de 
… da Rochelle co mime 1l eff a prefent independant de 
sousles autres Gounernemens , le ront pour tenir lie 
 €ÿ recompenfe audit Ducde Vendofme du Couver- 
nement de Bretagne, duquelmoyennant ie tere- 


Buts heat te comen tt | inmer tonntf  étsaummett Erationegg di à 


46 | SES 
compen|eil promet donner [a demifsion en bonne est 
deue forme a leurs Majeffez,, pour es an profit dela 
Reyne Mere Regente ab{olue : duquel Gonuerne-. 
ment [a Majefté pourra jouir tout ainfi que ledit. 
Ducde V'endofme en à jony os peu jouir, e5 comme 
auroit peu faire on dew faire feu Monfieur le Due 
de Mercœur. Fait a‘Paris ce neufe[ine tour d'Aouft 
mil fix cens quarante-trois. 
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